
'hiwê » ÀéÏose JÌani le Christ jésiis.; rnse nieiets f)eù piècfet%
lidtiotables et salutaires, dont 'èfffdicité a non seulenett rendu et
ac:i1 au genre humain sa dignité, maii a aussi nmené les hommes,
quels que soient leurs pays, leur langue. leur condition, à s'unir très
étroitement par les liens d'une afèction fraternelle.

Cela posé comme basê et ibùdement, l'Eglise s'est efforcée en
tendre mère d'apporter quelque.soulagement aux charges et à l'igno-
minie de la vie servile ;' elle a efficacement défini et inculqué les
droits et les.devoirs réciproques entre les maîtres et les serviteurs,
conformément à ce que les Apôtres avaient affirmé dans leurs épîtres.
-Voici, en effet, les a~vertissements que les princes des Apôtres
donnaient aux esclaves qu'ils avaient gagnés au Christ : Soyez sou-
mis en tout respect, non seulement aux bons et aux humbles, mais
aussi aux 'méchants. Obéissez à vos maitres selon la chair avec
crainte et respect, comme au Christ lui-même ; ne servant pas pour
l'apparence, comme pour plaire aux hommes, mais comme des servi-
teurs du Christ, adcomplissant de; tout coeur la volonté de Dieu, ser-
vant avec bon vouloir, comme si vous servie: le Seigneur et non les
hommes ; sachant d'ailleurs que chacun, qiuil soit libre ou esclave,
recevra de Dieu ce qu'il aura fait de bon. C'est encore saint Paul
qui dit à Tiniothfée : Que tous ceux qui sont sous lejouq de la servi-
tude retiennent leurs maîtres pour diqnes de tout honneur ; ceux qui
ont pour maitres des fidèles, loin de les népriser, qu'ils les*servent
mieux encore parce que ce sont des frères et des fidèles bien aimés iui
participent des vmémes bienfails. Voilà ce qu'il vous faut enseigner
et recommander. Il écrivait de même à Tite d'enseigner aux ser-
viteurs à étre soumis à leurs maitres, à leur plaire en toutes choses,
à ne pas les contredire, à ne pas leur nuire, mais à montrer en toute
chose la bonté <le leur foi, afin que la doctrine de Dieu notre Sauveur
resplendisse en tous.-Aussi ces premiers disciples de la foi chrétienme
comprirent-ils fort bien que cette fraternelle égalité des hommes
dans le Christ ne devait nullement amoindrir et négliger le respect,
l'honneur, la fidélité et les autres devoirs auxquels ils étaient tenus
envers leurs maîtres.

Réeproquement, les justes exhortations de l'Apôtre s'adressaient
aux maîtres afin qu'ils traitassent avec bonne grâce les serviteurs en
retour de leurs bor.s services. Et vous, maitres, agissez-en de méme
envers <ux, ne les me- acez pas, sachant bien que le Seigneur qui est
aux cieux est aussi b en le leur que le vôtre, et qu'il n7y a pas devant lui
d'acception de persc znes. Ils étaient exhortés pareillement à considé-
rer que, de même qu'il n'est pas juste pour le serviteur de se plaindre
de son sort, puisqu'il est l'affranchi du Seigneur, de mênie aussi il ne
saurait être permis à l'homme libre, car il est le serviteur da Christ,
(le faire preuve d'un esprit hautain et de commander avec orgueil.
Par 'là, il était ordonné aux maîtres de reconnaître la dignité
humaine dans leurs serviteurs et de les traiter convenablement, les
considérant comme n'etant pas d'une nature différente, mais égaux à


